
	

PROJET	DE	ROUTE	FORESTIÈRE	DU	CHATELARD	AU	COL	DE	VOZA	
Un	impact	écologique	certain,	une	uDlité	douteuse	

Un	projet	de	route	foresDère	entre	Le	Châtelard,	à	800	m	d'alDtude,	et	le	col	de	Voza,	à	1	650	m,	prévoit	la	
créaDon	d'une	route	sur	5,5	km	et	la	transformaDon	de	8	km	de	pistes	foresDères	en	route	foresDère,	soit	
près	de	14	km	au	total,	afin	de	pouvoir	accueillir	des	camions	pour	le	transport	des	bois	ronds	(grumiers)	de	
48	à	57	tonnes.	Le	coût	de	l'ouvrage,	esDmé	à	1,4	million	d'€	HT,	sera	financé	par	des	fonds	publics.	Après	le	
remodelage	 intempesDf	 de	 la	 piste	 du	 Kandahar	 sur	 l'autre	 versant	 du	 Prarion,	 ce	 projet	 va	 impacter	 le	
presDgieux	et	fragile	site	classé	du	Mont-Blanc.	

Un	bilan	économique	douteux	

Des	 exploitaDons	 de	 bois	 ont	 lieu	 régulièrement	 dans	 ce	 massif,	 sans	 besoin	 d'une	 route	 à	 camions	
grumiers.	Le	débardage	se	fait	alors	sur	place.	Le	surcoût	de	ce	débardage	est	de	2€/m3	seulement.	Même	
avec	cehe	route,	les	frais	d'exploitaDon	du	bois	en	montagne	resteront	plus	élevés	que	ceux	des	forêts	plus	
accessibles	et	le	bas	niveau	du	cours	du	bois	ne	permehra	pas	de	rentabiliser	ce	projet,	même	à	long	terme.	
Ce	projet	présente,	pour	nos	associaDons,	un	nouveau	gaspillage	d'argent	public.	

Un	bilan	écologique	certain	

Des	espèces	rares	et	protégées	
Ce	projet	va	impacter	un	site	riche	en	biodiversité,	qui	abrite	des	espèces	protégées	et	menacées,	telles	que	
la	Gélinohe,	 les	peDtes	chouehes	de	montagne	et	 les	chiroptères	et	d'autres	classées	"en	danger	criDque	
d'exDncDon",	comme		le	Pic	tridactyle,	en	ce	qui	concerne	la	faune,	et	la	Buxbaumie	verte	et	le	Lycopode	en	
massue,	 pour	 la	 flore .	 L'impact	 sera	 important	 au	 moment	 des	 travaux,	 mais	 plus	 encore	 par	1

l'intensificaDon	de	l'exploitaDon	foresDère	qui	va	en	découler.	

L'habitat	d'un	oiseau	régulateur	du	bostryche	sera	touché	
Le	bois	mort	et	les	arbres	dépérissants	sont	essenDels	à	la	survie	du	Pic	tridactyle.	Cet	oiseau	se	nourrit	de	
larves	et	d’insectes	connus	communément	sous	le	nom	de	bostryches.	C'est	un	des	principaux	prédateurs	
de	ces	insectes	qui	ahaquent	des	arbres	de	nos	forêts	localement.	S'en	prendre	à	son	habitat	serait	contre-
producDf	dans	la	luhe	contre	le	fléau	du	bostryche.	Mehre	en	danger	cet	oiseau	dont	il	ne	reste	plus	qu'une	
vingtaine	de	couples	en	France	actuellement,	serait	un	crime	de	plus	contre	la	nature.	

	Parmi	les	espèces	les	plus	embléma0ques,	faisant	l’objet	de	mesure	de	conserva0on	spéciale	concernant	leur	habitat	:	1

>	Le	Pic	tridactyle,	une	espèce	rare	présente	dans	quelques	vallées	de	Haute-Savoie,	Savoie	et	du	Jura,	classée	CR	(en	
grave	danger)	sur	les	listes	rouges	na0onale	et	régionale.	
>	La	GélinoLe	des	bois	classée	NT	(quasi	menacée)	sur	les	listes	rouges	na0onale	et	régionale.	
>	Le	Tétras-lyre	et	la	ChevêcheLe	d’Europe	classés	NT	(quasi	menacé)	sur	la	liste	rouge	na0onale	et	VU	(vulnérable)	sur	
la	liste	rouge	régionale.	
>	 Parmi	 les	 chiroptères,	 3	 espèces	 :	 la	 Barbastelle	 d’Europe,	 le	Murin	 à	 oreilles	 échancrées	 et	 le	 Grand	murin	 sont	
classées	d'intérêt	communautaire	(Annexe	II	Direc0ve	Habitats).
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La	santé	de	la	biodiversité	
Ce	projet	vise	à	rajeunir	les	peuplements	foresDers.	Or,	les	études	récentes	montrent	que	la	biodiversité	est	
beaucoup	plus	importante,	abondante	et	riche	dans	les	vieilles	forêts	que	les	jeunes	!	Plus	une	forêt	vieillit,	
plus	 la	 biodiversité	 augmente,	 en	 lien	 avec	 le	 diamètre	 des	 arbres	 et	 le	 développement	 notamment	
d'insectes	et	de	champignons.	

Les	lacunes	de	l'étude	d'impact	

Un	bilan	carbone	inconnu	
Le	bilan	carbone	de	ce	projet	n'a	pas	encore	été	calculé,	que	ce	soit	concernant	les	engins	nécessaires	aux	
travaux,	 ou	 les	 camions	 qui	 circuleront	 sur	 la	 route	 en	 phase	 d'exploitaDon,	 comme	 le	 pointe	 l'avis	 de	
l'Autorité	 environnementale	 (Ae)	 de	 juillet	 2020.	 Ce	 projet	 va	 contribuer,	 comme	 celui	 de	 la	 piste	 du	
Kandahar	 en	 2019,	 à	 générer	 des	 émissions	 de	 gaz	 à	 effet	 de	 serre	 dont	 le	massif	 du	Mont-Blanc,	 déjà	
visiblement	affecté	par	le	changement	climaDque,	se	passerait	bien.	Un	bilan	carbone	global	doit	être	rendu	
public	avant	toute	prise	de	décision	concernant	ce	projet.	

L'impact	du	revêtement	
L'Ae	déplore	que	l'impact	du	"liant	hydraulique"	sur	l'environnement	n'ait	pas	été	évalué.	Il	est	prévu	que	
3	 500	m	 de	 cehe	 route	 soient	 recouverts	 d'un	 revêtement	 hydraulique	 de	 35	 cm	 d'épaisseur,	 produit	 à	
parDr	de	chaux	pour	la	première	couche	de	20	cm,	puis	de	bitume	pour	la	couche	supérieure.	300	m	seront	
par	ailleurs	goudronnés.	Dans	l'étude	d'impact	2,	sont	listés	au	point	1.1.9.2,	comme	effets	permanents	de	
la	route	:	"l’imperméabilisaDon	de	la	route	avec	le	liant	hydraulique	et	l’enrobé	sur	certains	tronçons	de	la	
route."	De	plus,	 l'uDlisaDon	de	 chaux	pour	 la	 route	aura	un	 impact	 sur	 les	plantes	 acidiphiles,	 comme	 le	
Lycopode	en	massue,	présent	au	bord	de	la	piste	actuelle.	

L’impact	sur	l'eau	et	les	milieux	
Les	 faiblesses	de	 l'étude	d'impact	 concernant	 la	protecDon	des	 captages	d'eau	potable,	 les	 traversées	de	
cours	d'eau	et	 les	zones	humides	sont	dénoncées	par	 l'Ae,	qui	demande	des	études	complémentaires	sur	
ces	points.	

Et	le	bilan	paysager	?	

Le	 projet	 traverse	 le	 site	 classé	 du	 Mont-Blanc	 (classé	 au	 Dtre	 des	 paysages),	 sur	 3,5	 km.	 Une	 route	
foresDère	aura	un	impact	visuel	fort,	comme	peut	en	témoigner	la	piste	créée	par	EDF	aux	Plagnes,	au	pied	
du	massif	du	Prarion.	Cehe	piste	avait	pourtant	fait	l’objet	d’ahenDons	paysagères	!	La	nouvelle	route	sera	
visible	du	coteau	de	Passy	et	Servoz,	de	Saint-Gervais,	de	Sallanches…	

Conclusion	

‣ Les	 associaDons	 proposent	 d'abandonner	 ce	 projet	 dévastateur	 et	 de	 conDnuer	 à	 assurer	 le	
débardage	des	arbres	sur	place,	avec	l'étude	de	soluDons	d'exploitaDon	plus	respectueuses	des	lieux,	
en	parDculier	la	meilleure	uDlisaDon	de	la	ligne	ferroviaire	du	Tramway	du	Mont-Blanc,	ou	le	recours	
aux	câbles	longs.	

‣ Vouloir	exploiter	davantage	la	forêt	dans	un	secteur	d'une	rare	richesse	en	biodiversité,	et	de	surcroît	
parDellement	 situé	 dans	 le	 Site	 classé	 du	 Mont-Blanc,	 est	 un	 non-sens	 écologique.	 Laissons	 de	
nombreuses	espèces	 rares	et	protégées	 survivre	et	 se	développer	dans	ce	 secteur,	qui	a	beaucoup	
plus	de	valeur	pour	l'intérêt	général	s'il	est	laissé	en	l'état.	

‣ Il	 est	 à	noter	que	nos	associaDons	ne	 s'opposent	pas	de	 façon	 systémaDque	aux	projets	de	 routes	
foresDères,	mais	 celle-ci,	par	 son	ampleur	et	 sa	 situaDon,	aura	un	 impact	parDculièrement	 fort	 sur	
l'environnement,	sans	présenter	des	bénéfices	socio-économiques	évidents.
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